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PERSOb \ \G ES
Dans les Salons. Théâtre du GH \\l> <;i [GNOL
I \i>si LE MM. Galipai \. MM. Galipai \.
LE CONFÉRENCIER. E. Larcher. Bai doin.
LA COMTESSE . . . M" Piernold. M" Paulette Moutton.
AV I S
Il va ilf soi que les artistes — amateurs un professionnels — ;\ssc/.
malins pour jouer cette géniale fantaisie, n'auronl qu'à substituer leur
propre nom à celui des créateurs- Prière instante «le libeller ainsi — textuellement — les programmes :
Causerie sur « CAPSULE »
PAR M. x.
l \ ACTE
i VPSULE M. Y. I LA COMTESSE M" '/..
simili-gravures nul été reproduites d'après les photographies d.' M.M. Cautin et Berger.
La scène reste vide. — Seule au milieu, devantle trou du souffleur, une table recouverte du tapis vert classique sur laquelle le verre d'eau traditionnel, carafe, sucrier, cuillère.
SCÈNE PREMIÈRE
le conférencier entre, tenant quelques papiers. Il salue gauchement el s'assied à la table. Il enlève ses gants, met son lorgnon, prend deux morceaux de sucre, puis la moitié d'un troisième, jette le tout dans son xevvc. Il verse dessus très peu d'eau. Tourne lentement avec sa cuillère, remet de l'eau, ajoute un peu de rhum. Prend nui mouchoir, essuie les verres de son lorgnon, pose son mouchoir à côté de lui el se lève. Il tousse doucemenl è'I enlève son lorgnon qu'il met définitivemenl dans sa poche. Puis, se ravisant, se rassied.
Tous ces jeux de scène faits avec la plus grande sincérité. Enlin :
Mesdames, Messieurs,
Vous l'avez dû remarquer, depuis quelques années la mode veut qu'aucun chanteur, comédien ou instrumentiste ne se fasse entendre sans être précédé d'un conférencier. Et plus l'artiste esl célèbre, moins le conférencier est connu, ce qui explique pourquoi c'est celui-ci qui présente celui-là, c'est logique.
Entre nous, je ne sais lequel du spectateur ou de l'artiste aurait véritablement le droit de se froisser. Car, si l'artiste a besoin d'un monsieur qui commente, explique son jeu au public, c'est donc qu'il est impuissant à se faire comprendre tout seul, c'est un raté, une non-valeur, un rien du tout... ça ne compte pas! Il devrait se lâcher, l'artiste!
Quant au spectateur, s'il a besoin qu'un monsieur en habit noir, assis devant une table, lui dise : — Vous allez voir tout à l'heure un monsieur qui va faire ci, ou une dame qui va se faire faire ça !... qui va faire ça, ou bien : — Ceci vous représente, comme au musée des horreurs dans les foires.... C'est alors que le monsieur prend le spectateur pour une douce brute et... il devrait se fâcher aussi, le spectateur!
Mais ni l'artiste ni le spectateur ne se fâchent apparemment, puisque continue cet état de choses et que la vogue commenta-
I IPSULE.
louse croit, florissante Je comprends encore; je m'explique, «In moins, la présence <lu monsieur en h;il>il lorsqu'il s'a^il «I un
instru nliste, pour dire, par exemple, au public : — Tenez, ce
qu'il rail la, en ce moment, c'esl un si bémol... parce qu'évidem-
în. -ni loul le ide n'esl pas forcé de connaître la musique... et
il n'esl pas inutile que le spectateur soil prévenu à temps par un : Vous allez voir le Irnil ! attention au Irail ! » afin de ne pas être surpris. Avertissement précieux, comme le poteau indicateur : Attention à la descente l (Geste. Mais lorsque je vais entendre chanter: J'ai du bon tabac! ]e ne vois pas bienl'indispensabilité.... O mol ne s'emploie pas, mais je le crée. On < rée beaucoup de mots, cette année ça dispense d'apprendre ceux qui existent je ne vois pas bien, dis-je, l'indispensabilité d'unami du chanteur venu exprès, pour me dire :
Vous savez, J'ai du bon tabac!- ce n'est pas de la moutarde qu'il a, c'esl «lu bon tabac...
Enfin, rien ne sert de ratiociner, utile ou superflue, la mode existe, acceptons la. (Il remue le sucre de son verre et boit.) — Donc, l'autre jour, j'attendais le funiculaire de Belleville lorsque Galipaux... mais, avant tout, il faut que je von- raconte comment
j'ai fait la connaissance de Galipaux Ui! ça ne date pas d'hier.
c'était en.... il n'entend pas? C'était (toui bas) en 1881.... Je l'ai rencontré devant le Conservatoire; je vois un gaillard tout blond, loul blond, albinos presque, avec un pelii nez el des moustaches de sous-lieutenant de cavalerie, plus grand que moi, fort, une mine ronde réjouie et liés calme, très froid, bien du Nord. (Changeanl de ton.) Si, par hasard, vous connaissez Galipaux, vous allez me dire : — Mais ce n'est pas son portrait ça. ce n'est pas lui.... En effet, ce n'était pas lui, c'était Gandillot.... Voilà comment j'ai l'ail la connaissance de Gandillot, et comme Galipaux était son ami, il nous a présentés. Galipaux, lui, ne ressemble pas du tout à Gandillot..., pas du tout. Imaginez-vous un petit, remuant, du Midi. Oh! combien! Tout pétille chez lui. Ses yeux parlent, ses jambes parlent, tout parle. Il serait muet, il parlerait tout de même!
Maintenant, je reviens place de la République. Donc, l'autre jour (l'autre jour... il y a bien deux mois), j'attendais le funiculaire de Belleville, je ne l'avais encore jamais pris, lorsque Galipaux me tape vivement sur l'épaule, il fait loul vivement, cet là.
• Qu'est-ce que tu attends ici? (oui, à présent nous nous tutoyons quand nous sommes seuls).
— Le funiculaire.
Viens avec moi, tu iras plus vite.
— Tu prends une voiture?
IL FAUT OLE JE VOLS RACONTE COMMENT J AI LAIT LA CONNAISSANCE DE GALIPAUX
I APSI i i .
Mon, nous irons à pied.
Soil :
roui en marchant, Galipaux me dil à brûle-pourpoint (il brûle tout, les planches, les pourpoints, tout, quoi!) : As-tu une
pièce à <l<'n\ personnages pourj -y dans les salons?j'en cherche
une.
— J'ai Ion affaire, el précisément, tu tombes joliment bien, je l'écris ais pour loi.
Parfail :
Seulement, voilà, il me faul pour ta partenaire nue femme assez grande, plutôt forte —
Eh bien! Piernold va être libre, me fait-il.... c'est une très gentille camarade.... elle esl peut-être un peu marquée, elle paraîl bien dans les dix-huit à dix-neuf ans, mais elle est intelligente, c'esl une des meilleures élèves de Ginisty, elle sera très bien.
Bref, i - nous \ îmes. elle me plut, et nous répétâmes. (On
frappe rie la coulisse. Ce sont eux, ils sont arrivés. (En souriant au public. ('.<■ sont eux qui me préviennent qu'il est temps de cesser.
Quand je dis : nous répétâmes, c'esl pure façon <le parler. En effet, Galipaux répétait au Gymnase ou au Vaudeville... Piernold élail prise par l'Odéon, ayant une première le lendemain il \ a toujours une première le lendemain, à l'Odéon — très difficile de les réunir. (On frappe.) Oui, j'ai fini! (Impatienté. Voyons, quand on prend un conférencier, on le laisse parler!
Il- ou! à peine répété ensemble, c'était moi qui tenais toujours le rôle de l'absent. Quand je remplaçais Galipaux. ça me faisait plaisir, parce qu'à un moment il embrasse la eomtesse dans la pièce, mais quand je remplaçais la comtesse... dame! C'était lui qui.... Alors, c'était moins agréable.
La conclusion, e"e<t que je n'ai jamais eu la troupe au complet : il n'y ;i eu qu'une répétition d'ensemble. (Un frappe, il va répondre^ mais hau — les spaules el à lui-même.) .Mors, ce n'est pas à l'heure qu'ils m'ont pris, c'esl à la course? Enfin! dise lève après avoir regardé sa montre. !1 ne me reste plus, mesdameset messieurs, qu'à vous remercier de la bienveillante attention que vous avez daigné accorder à ma conférence. Je me suis efforcé d'être élégant comme M. Maurice Lefebvre. spirituel comme M. Vanor, doucement ironique comme M. Jules Lemaître, enfin, j'ai tâché d être personnel. Maintenant, vous pouvez entendre ma pièce et même la comprendre ... Fausse sortie à peine indiquée.) Ah! je vous demanderai une faveur : me permettre de rester là pour voir la pièce, parce qu'en somme je ne l'ai jamais vu jouer. Vous consentez? Je vous remercie, 'il va au fond, ouvre la porte et dit à quel-
'un (iui esl dans la coulisse :) « Ça y est, on peut commencer. » Il revient, prend sa chaise, la range le lone du décor, le dossier au mur,
Kl < {PSULE.
e . oin, à j-'.iu. h,- du upecl iteur, mcl sa table devanl lui, frappe trois coups sur la table avec sa petite cuillère el s'as i
SCÈNE II l .! . ONF1 RENCIEP. assis, CAPS1 LE, LA COMTESSE
i \ omtesse, eniranl , Vflreus ! fïïeux !
\i-si i.i:
Mais non, le métropol —
i..n~ deux s'arrôtenl en apercevanl le Conférencier «i11' ;| discrètemenl applaudi leur entrée. Il- se regardent el se sauvenl dans les coulisses
LE < ONFÉRENCIER
Eh bien! qu'est-ce qu'ils ont? C'étail très !>ieu commencé. Ils auronl oublié un accessoire, sans doute! Je vous demande pardon. (Il frappe trois coups du dos «le la petite cuillère sur la table.)
La C tesse el Capsule entrent, même jeu qu'au commencement,
mêmi s nlonations.)
T. A COMTESSE
Affreux! Affreux!
Mais non, mais non, le métropol....
LE CONFÉRENCIER
....itain M lez !
t îomment, il n'est pas parti?
LA COMTESSE, à mi-voix.
Est-ce qu'il va rester là?
Est-ce que vous allez rester là?
LE CONFÉRENCIER
Oui. oui. (Montrant le public.) J'ai la permission.
LA COMTESSE
Mais il esi fou!
Mais vous êtes i'ou!
LE CONFÉRENCIER
Pas encore.
i \psule, à la comtesse.
Pas encore.
i \ comtkssi dc se mil pas....
I.E CONFÉRENCIER
Pardon, du temps de Louis \iV... demandez à Coquelin.
. V.PSI i i Il ne s'agil |>;i- «1"' Coquelin XIV... de Louis Coquelin... enfin, sacristi ! on n'a jamais \ u ça !
LE c.o\i-ï m Ni ni:
Je vous di- que si... à l'Hôtel de Bourgogne, le- Seigneurs....
I \ COMTl SSE
Mais nous m1 sommes pas ici à l'Hôtel de Bourgogne.
El vous n'êtes pas les Seigneurs.
I.E CONFÉRENCIER
Cette fois, je ne pourrai pas tenir les deux rôles!... Mais voyons, qui- \<>us êtes entants!... Ouest-ce que ça peut bien vous faire que
j.' reste là'.'
I A COMTESSE
Tiens donc! ça nous gène!
Parbleu!
LE CONFÉRENCIER
Vous avez bien assez de place pour tous les deux. Si encore il y avait de la figuration... ou des meubles encombrants.... En fait d'accessoires, il n'y a qu'un éventail.
LA COMTESSE
Oh! et puis, il m'ennuie! Je ne vais pas discuter devant tout le monde... en voilà une histoire!
le sort.
I APSl l I..
SCÈNE Ml I VPSULE, Il < '<»M ÊRENCIER
51 il:
\h ! \ ous voilà bien avancé.....
0X1 i R] NC1ER
Mais c'esl pour rire.
I VPSULE
Non, c'esl I rès sérieux.
LE CONF ÉRENi n R
Elle va revenir?
Pas du toul !
NFÉRENCIER
Vous plaisante/ !
I VPSULE
Je n'en ai pas envie, elle non plus! Je l'approuve complètement. Qu'est-ce que cela signifie de vouloir rester à toute force sur la scène, à côté de nous?
LE CONFÉRENCIER
Mais c'est pour voir la pièce.
Je vous la raconterai.
LE CONFÉRENCIER
Pas la même chose. Je veux vous voir tous les deux.
G'esl une blague, n'est-ce pas? Est-ce que tu ne nous connais pas? Allons, allez-vous-en, je vais la chercher. 11 sort.)
SCÈNE IV
LE CONFÉRENCIER
Oh! les sales artistes! Quand ils ont quelque chose dans la
tète... ils.... Eh bien! je m'en vais. (Il se lève et prend ses papiers.)
Je finis le carafon, par exemple! (Il boit.) Seulement, si j'étais
resté, je vous aurais fait remarquer doucement, sans qu'ils s'en
erçoivent, qu'ils ont un tas d'intonations fausses... ils n'ont
voulu m'écouter. Ah! les pièces ne seront vraiment bien
le jour où les auteurs s'interpréteront eux-mêmes.
II. FAIT QUE JE VOUS RACONTE COMMENT j'Ai FAIT LA CONNAISSANCE DE LARCHER
i Al>Sl I I capsi'i.e, rou> ronl la porte.
( lui c'esl entendu, allez vous en !
M CONFÉRENCIER
.1,- vous demande pardon, mesdames cl messieurs, d'avoir, bien malgré moi, retardé votre plaisir. — Vlais vousne perdrez rien pour attendre. (Il s'en va, en disanl aux artistes qui Boni dans la coulisse:) I , soyez heureux, je m'en vais... el tâchez de bien jouer... n'oubliez ; as....
i \ ( o\i i i ssi
Flûte!
i h temps, Ils enlrenl môme jeu que précédemment.)
LA COMTESSE, CAPSULE
l A COM1 ESS]
Affreux ! affreux !
Mais non, mais non. le métropol....
la comtesse, le voyant s'arrêter.
Eh bien! qu'est-ce qu'il y a encore?
Il a laissé sa lable.
LA COMTESSE
Qu'est-ce que ça fait? Continue!
Je ne peux pas, ça me trouble.
LA COMTESSE
De voir une lable?
Oui, il me semble qu'il est encore là !
LA COMTESSE
One vous êtes agaçant! Enlevez-la.
Non. je vais la mettre autrement, voilà tout
Il place la table un peu en biais et met la chaise derrière.)
LA COMTESSE
Quand vous voudrez.
J'v suis.
VOIS SAVEZ COMMENT IL FAIT : OL'AIl ! OUAIl!
I A P S l l I 1 \ COMTESSE
pas malheureux !
CAPSl
I );\w\r ' c'es la faute de <'ri ira....
i \ i dm : ESSE
prenons
i VPSI i i:
< lui reprenons !
M.- jeu. liiinii.iii.ni-- nerveuses
i \ COMTl SSE
Affreux ! affreux !
CAPSl 1 i-
Mais non. comtesse, mais mm, je vous assure que le métropolitain esl une invention....
la comtesse, changeanl de ton, tri'- naturelle. Ah! non, je n'y suis pins, moi! C'esl fini!
Le faii esl qu'il y a de quoi être désarçonné!
LA. COMTESSE
<»!i n'a pas idée de ça... vouloir faire le seigneur!
Aller me parler de l'Hôtel de Bourgogne, à moi qui suis de Bordeaux !
LA COMTESSE
Pour voir sa pièce! sa pièce! c'esl admirable!... Capsule! En voilà un titre! Sa pièce... elle est jolie, sa pièce! C'est-à-dire que, si elle n'était pas jouée....
Par vous, ma chère Piernold....
LA COMTESSE
\ ous \<»ulez des compliments, mon cher Galipaux?
Je di> ce que je pense
la comtesse, minaudant.
Trop gentil!
Non. non. je suis sincère!
la Comtesse - faites quelque chose de rien.
JE SUIS COVFÉnENCIER, M- M'INTERROMPEZ PAS!
C IPSl i I ■ iPSl i i
\ ous me passez de la pommade.
I \ COMT]
i ialipaux ! mettons : par nous deux.
i \r-i i i Si \ ous \ oulez.
I \ | OM i E -l.
Si elle n'était pas jouée par dous deux, elle ne finirail pas.
Parbleu!... Oui, mais en attendant, il faut La commencer.
LA COMTESSE
Oh! faut-il?...
Dame!
LA COMTESSE
C'est égal, c'est un idiot, voire ami!
CAPSULE, allant s'asseoir sur la chaise près de la table. Oh ! mon ami !...
LA COMTESSE
Vous le renie/.:'
< 1APSULE
Je ne le renie pas, mais enfin, ami... ami... c'est bientôt dit, ça! Figurez-vous que... mais d'abord.... (Au public.) Il faut que je vous raconte comment j'ai fait la connaissance de Larcher. Figurez-vous.... Ah! ce n'est pas très vieux, c'était....
la comtesse, l'interrompant.
Mais je sais tout ça.
Comment?
LA COMTESSE
Tout à l'heure, il l'a raconté lui-même.
C'est juste! Eh bien, donc... il me communique « Capsule », sa pièce. Seulement, voilà, pas très forte, sa pièce, au seigneur de Bourgogne.... Alors je lui dis : « Il sera nécessaire de la faire précéder dune petite causerie... courte, mais gaie.... Si vous avez besoin d'anecdotes drôles et inédites, j'en ai toute une provision à votre service. » Il reprend : « Ouah! ouah!... » [A la comte---.) Vous savez comment il fait : ouah! ouah!
i x , ,,\i 1 1 -~i se lève, M' nt h lui. \,,n, vous ne le tenez pas bien; il rail : Ouah! ouah! . vpsi le, même jeu.
je vous demande bien pardon, il fail co le ceci : Ouah!
ouah!
I \ COMTl
Von, non ! c'esl : Ouah : ouah !
I VPSU1 E
Écoutez, voilà longtemps que je le connais... je suis sûr de le reproduire; son : ouah ! ouah ! je le tiens bien !
LA i OMTE -l.
Comme vous voudrez! (A part, pimbêche.) 11 fail toujours tout
mieux que les autres !
Elle se rassied.
Vous dites?
LA COMTES i:
Rien ! allez!
« U'-i le. nerveux.
Bref, qu'il fasse : Ouah! ouah! ou : Ouah! ouah! il me fait ouah! ouah! comme qui dit : « Ah! la. la! des anecdotes gaies, des mots d'esprit, mais jeu vends... je marche dessus. » (Levant iaules. Il marche dessus!... enfin!... et au lieu de ça, au lieu de m'écouter... il arrive ici. se colle derrière cette table (Il s'j met. . - ssied sur «elle chaise Même jeu.) et fait une conférence.
la comtesse, riant.
< di! une conférence !...
Oui. vous avez raison! (Limitant.) Oh! une conférence!...
la comte-se, sérieuse.
C'est moi, ça?
Oui, je vous imite bien. «Test ça, hein?
LA COMTE-SE
l'as du tout !
Ah! permettez!...
LA COMTESSE
Enfin, mon cher, vous n'avez pas la prétention de m'imiter mieux que moi-même !
I .1 PSI LE, capsi le, concédanl el aimable
C'est juste! vous êtes Inimitable! (Au public.) El qu'est ce qu'il vous raconte, une fois installé ici? commenl il a connu Gandillot, comment il m'a connu, comment il a connu la comtesse, comment il a connu le funiculaire... bref, un Las de choses qui oe vous intéressent pas... au lieu de vous parler tout uniment....
la com rESSE se lève.
Mais, mon cher ami....
capsi le, vin ement.
Ali! non, ne m'interrompez pas! L'avantage du conférencier,
c'esl de pouvoir dire ce qu'il veut, tout ce qui lui passe par la tête sans jamais être interrompu. 11 a beau émailler son soliloque de : « Ne vous semble-l-il pas? » « Vous vous rappelez bien »...
jamais un seul spectateur ne s'est levé pour lui dire : Aon. i
je ne me rappelle pas! Donc, ma chère amie, en ce moment-ci. j'ai la table, c'est-à-dire le symbole, je suis conférencier, ne m'interrompez pas!
LA comtesse, à part, en allant se rasseoir. Bien. bien... je te repincerai!
Or, moi qui ne suis pas plus bête que lui....
LA COMTESSE
Oh! non!...
CAPSULE, répétant.
Oh! non!... Il cherche vainement à comprendre pourquoi ce cri, et répète machinalement.) Oh! non!... Je vais vous dévoiler, ce sera plus piquant, la cuisine de nos répétitions. (Il se verse «le l'eau.) D'abord, sa pièce, il nous l'avait lue!... Il lit... comme un cocher!... comme presque tous les auteurs, du reste, et avec ça, des prétentions!... Enfin, passons: nous répétons... mais voilà où je l'attendais!... Ne s'avise-t-il pas de vouloir nous donner des indexions?... Hein?... A la comtesse.) Ah ! non, c'est vrai, vous ne pouvez pas parler... et non seulement il nous donnait des
inflexions, mais encore il nous enseignait, des jeux de scène
(A la comtesse, qui rit.) Oui. vous pouvez rire: vous ne pouvez pas parler, mais vous pouvez rire ! Par exemple, où il a été ridicule. c'est dans la scène du baiser.... Ah! ça, c'est inouï! c'est inouï! Je n'aurais jamais cru. si je ne l'avais vu de mes yeux, que
quelqu'un puisse comprendre Tenez, jugez-en. (A la comtesse.)
Vous allez me donner la réplique, sans parler... ça fait partie de la conférence. (Au public.) En deux mots, voici la situation : C'est un jeune homme, un nommé Capsule. D'abord, pourquoi, lui
:fEST MOI Ql I FAIS LA CONFÉRENCE
2(5 ( APSl LE.
;u je demandé, appelez vous votre personnage Capsule? Parce i|n il part à la fin, m'a-l-il répondu. El il trouvai! ça drôle! Enfin!.., Capsule (je ne pourrai jamais m'y habituer), Capsule, dis-je donc, es! follemenl épris de mademoiselle. Ils se -oui....
(Regardanl la salle.) Voyons, co lenl \ou> dirai-je ça?... il y a des
jeunes lilles ici.... Enfin, vous n'êtes pas assez... pour ne pas comprendre! ils s'aiment beaucoup, beaucoup... et se sonl même donné des preuves de leur amour. Or, Capsule revient d'un long voyage. Il accourt chez la comtesse, chez mademoiselle, et naturellement il lui saute au cou pour l'embrasser. <>r, voici comment j'avais réglé ce jeu de scène : (A la comtesse.) Tenez, mettezvous là... ne parlez pas surtout, c'est moi qui fais la conférence. C'est pour montrer simplement au publie. (Jeu de scène. Il fail ce qu'il dit.) Mademoiselle est ici, indifférente. 'La comtesse lève les épaules, fail l'indifférente.) Ne m'a-t-il pas écrit ? dit-elle, qu'il arriverait à trois heures? (La comtesse marmotte du boul des lèvres les phrases qu'elle ne peut prononcer.) Ding! ding! ding!... c'est la pendule, ça. (La comtesse se retourne, montre une pendule imaginaire, et, joyeuse, bal des mains.) Trois heures ! il va arriver! Brrrou! brrrou! C'est la voiture qui passe sous la porte cochère, ça.... Une voilure, c'est lui!... (La comtesse porte là main à son cœur, comme pour en contenir les pulsations.) Alors j'entrais Et maintenant, je vais vous
montrer ce que j'avais réglé. (Il sort et crie dans la coulisse :) Où est-elle? où est-elle?... (Il entre vivement, jette son chapeau à la volée, se précipite sur la comtesse, l'entoure de ses bras par les épaules et l'embrasse goulûment sur les joues, sur le Iront, sur les oreilles, sur la nuque. Comme elle va se récrier, il lui dit :) Ne parlez pas, c'est moi qui i'ais la conférence!... Eh bien! c'était M'ai, ça, c'était chaud, c'était nature, hein?... Rappelez-vous... c'est bien ça. Il n'en a pas voulu du tout!... Voilà ce qu'il voulait, lui... (A la comtesse.) Ne bougez pas! (Il sort. Même jeu que précédemment.) Où est-elle? OÙ est-elle?... (Il entre, s'arrête sur le seuil, la regarde avec des yeux en coulisse, enlève son chapeau imaginaire, le pose sur un meuble après l'avoir brossé, et s'avance à pas comptés vers la jeune femme. Celle-ci lui présente sa main gauche: il lui l'ait signe que non. Il lui prend lentement la main droite, la lui baise et lui dépose avec la même lenteur un baiser sur le front. Après quoi, il enlève ses gants et s'assied. Capsule bondissant.) Voyons, est-ce ça? Est-ce qu'il n'est pas fou? D'où vient-il cet homme-là? de quel pays sort-il?... C'est un Scandinave.... La main, le front, peuh!... Avec moi, c'était des baisers partout, partout, partout!... Tout à l'heure, j'en ai oublié exprès, ici. Mais quand nous étions seuls
tous les deux (A la comtesse qui veul se récrier) Non, c'est moi
qui fais la conférence. Enfin, moi, c'était plus vrai... et la vérité, au théâtre, il n'y a que ça!... (Clignant de l'œil à la comtesse.) surtout pendant les répétitions!... (Il va pour recommencer son jeu de scène,
VOUS
LA COMT] SS1
Je me suis foule [e pied !
CAPSl LE
Sacristi ! au rideau !
LA COMTESSE
Non, ce ne sera rien.
Pas au rideau! — Asseyez-vous là, alors. (Il la fait asseoir sur la chaise devant la table.) Voulez-vous de l'alcool... de l'alcool camphré?
LA comtesse, allègre.
Merci, mou petit ami.
Ouest-ce qui lui prend? Ou'avez-vous?
LA COMTESSE
Ah! non, ne parlez pas maintenant, c'est moi qui ai la table, le symbole.... C'est moi qui fais la conférence.
CAPSULE, à part.
Je suis refait!
LA COMTESSl
Oui. mesdames et messieurs, mon petit camarade Capsule avait raison en vous disant que les auteurs, en général, et le nôtre en particulier, ne connaissent pas du tout leurs pièces: ce n'est qu'en nous les voyant jouer qu'ils y découvrent les beautés que nous y mettons.... Ainsi, tout à l'heure, mon honorable contradicteur... confrère... camarade... ami... Galipette, enfin, vous citait la scène du baiser qu'il avait réglé... mais, et c'est bien ça, les artistes, il ne vous a rien dit de la scène des soufflets, il ne vous a pas soufflé mot de la scène des soufflets, il s'en est bien gardé, et, cependant, j'ose le dire avec modestie et orgueil, cette scène-là devait être le clou de la saynète: c'est moi qui l'avais réglée, celte scène. La voici d'ailleurs, mais, auparavant, quelques mots explicatifs : La comtesse qui est très vive... elle a le sang chaud pensa.... (A Capsule qui étoulî'e un rire.) Ou'avez-vous? Ah! le sang chaud pensa.... Oh! e est bien de vous de croire que je l'ai fait exprès. La comtesse qui a le sang chaud, virgule, pensa perdre la raison en s'entendant insulter par cette petite Capsule, mais, très maîtresse d'ellemême, elle se contente de lui administrer une correction. Eh bien! voici ce qu'il voulait que je fisse, l'auteur. (A Capsule qui veut parler.) Non. ne parlez pas! c'est moi qui fais la conférence! mettez-vous
:,(i ^ CA PSI LE.
I,i. G'esl simplement pour montrer au public... là, soyez hautain... [a lèvre... votre lèvre... dédaigneuse. (Elle joue.) Mais en insultanl la noblesse, vous m'insultez! vous m'insultez, fripouille! (El froidement; elle lui donne une chiquenaude sur le boul du nez.) Voyons, est-ce absurde? Qu'esl ce que ça signifie, cette croquignole?
Est-ce ;iinsi, avec u :hiquenaude, qu'on l'ail passer sa colère,
quand on es! comme la comtesse, qu'on a le sang chaud, qu'on a aimé un Tzigane : voici ce que j'ai réglé el vous allez voir si ce nVsl pas mieux. (Même jeu.). Ne bougez pas!... Mais en insultanl la noblesse, vous m'insultez! vieille fripouille!... et dzing! et
dzang el dzong ! I En disanl ces trois ts si musicaux, elle tombe à bras
raccourcis et à pieds allongés sur Capsule. — Comme il va se plaindre :) — Ne parlez pas! j'ai la chaise... c'est moi qui fais la conférence. (( lapsule sorl clopin-clopanl . i
capsule, en sortant.
Moi, j'aimais mieux comme l'auteur l'avait réglé....
SCÈNE VII LA COMTESSE, CAPSULE
capsule, rentrant avec une petite table. Moi aussi, j'ai la table.
LA. COMTESSE
Oh ! le petit gueux!
Mon truc vaut le vôtre.
LA COMTESSE
Nous allons bien voir. (Sur le ton classique.) Mesdames.... capsule, quia posé sa table face à la rampe, se trouve debout, continuant. Z... et messieurs....
LA COMTESSE
Ah ! ça, est-ce que vous allez être aussi insupportable que votre ami, vous?
trZZ
rs
MESDAMESj MESSIEURS. LA FANTAISI1 .
:.-.' i .i PSI i i ,
■ VPSI i l
\c>n. du pesle, que pourrais- je encore avoir à ajoul er au pu Mie ?
LA i OM1 ESSE
Oui, vous lui en avez assez dit, el moi-môme, je crois avoir épuisé mon sujet.
i APS1 LE
Alors....
LA COM ŒSSE
Alors, allez-vous en .'
I VPSI I l.
Oh! non. pas deux fois! vous voudriez me voir partir pour recommencer avec un nouveau courage.
LA COMTESSE
Je n'ai plus qu'un mot à dire à l'assistance.
Oui, je la connais, celle-là... on dit toujours ça en commençant : messieurs, je serai bref... et on est bref pendant une heure.
LA COMTESSE
Je vous donne ma parole d'honnête femme que je ne dirai que quelques mois.... D'ailleurs, vous pourrez écouter, si je reste plus d'une seconde, venez me faire sortir... el puis, vous ne pouvez pas entendre ce que je vais dire!
Ah! alors!...
(Il sort.)
la comtesse, après s'être assurée qu'il est parti. -Mesdames, messieurs. « Capsule ». la fantaisie en un acte que nous avons eu l'honneur de représenter tous les trois devant vous, est de M. Félix Galipaux.
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